
Selon l’enquête de l’Observatoire, un tiers des collèges et des lycées interrogés ont signalé avoir 
connaissance de cas d’élèves ayant renoncé à utiliser les toilettes.
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La loi no 2013‑595 du 8 juillet 2013 
d’orientation et de programma‑
tion pour la refondation de l’école 

de la République rappelle la nécessité 
de se soucier de l’environnement scolaire 
des élèves pour leur assurer un cadre 
favorable à la santé et les préparer « à 
vivre en société et à devenir des citoyens 
responsables et libres ». Or, un état dégradé 
des sanitaires a des répercussions défa‑
vorables sur la santé des élèves (patho‑
logies induites, risques de transmissions 
bactériologiques) et aussi sur leur sécu‑
rité et, plus globalement, sur leur confort, 
qualité de vie et donc bien‑être. Cette 
question concerne aussi les règles de 
vie collective des citoyens dans des 
lieux publics.

Afin d’établir un état des lieux, 
l’Observatoire national de la sécurité 
et de l’accessibilité des établissements 
d’enseignement1 a interrogé les res‑
ponsables de tous les établissements 
du second degré (collèges et lycées) 
pendant l’année 2013. 1 739 question‑
naires ont été renseignés soit 11 % 
des établissements (18 % pour les 
établissements publics).

Les résultats de cette enquête 
recoupent d’autres informations et 
d’autres recherches. Si quatre établis‑
sements environ sur dix ne font pas 
état de dysfonctionnements impor‑
tants, plus de la moitié d’entre eux 
rencontrent des difficultés. Un tiers 

(34 %) des collégiens renoncent à 
utiliser les toilettes, 16 % des lycéens 
en lycée d’enseignement général et 
technologique (LEGT), 10 % en lycée 
professionnel (LP).

L’état des lieux
Filles comme garçons mettent en 

cause le comportement d’autres élèves 
(34 %, 37 % en collège), qui engendre les 
problèmes les plus fréquents : manque 
de propreté, de papier toilette, de savon, 
de séchage des mains, odeurs, etc. Les 
détériorations et les dégradations 
produisent l’effet le plus dissuasif : 

cuvettes régulièrement bouchées, murs 
et portes souvent tagués ; chez les 
garçons, sol fréquemment imprégné 
d’urine, etc.

Les fermetures des portes et, parfois, 
les portes elles‑mêmes sont cassées, 
en particulier chez les garçons (41 % 
contre 20 % pour les filles). S’ajoutent 
les problèmes d’éclairage avec 20 % de 
signalements pour les garçons (jusqu’à 
31 % en LP) et 5 % pour les filles.

Le nombre initial de toilettes semble 
suffisant, mais beaucoup sont fermées : 
1) par manque de surveillance, 2) dans 
les étages ou 3) pour les garder propres.

COnSéquenCeS de 
L’état dégradé  
deS tOiLetteS : étude  
danS trOiS COLLègeS 
de La LOire

Les conséquences sanitaires d’un état 

dégradé des toilettes dans les établisse‑

ments scolaires ne sont pas à prendre à la 

légère. Ainsi, selon une étude1 récemment 

publiée par Santé publique, la revue de la 

SFSP, réalisée dans trois collèges du dépar‑

tement de la Loire, l’utilisation irrégulière 

des toilettes contribue à l’apparition de 

troubles urinaires et digestifs. L’objectif 

était de mesurer la prévalence de symptômes 

digestifs et urinaires chez des collégiens 

et d’évaluer leur perception et leur utilisa‑

tion des toilettes au collège.

791 élèves âgés de 12 à 16 ans ont répondu 

à un questionnaire anonyme. 22 % ont 

déclaré avoir ressenti des douleurs abdo‑

minales au moins une fois par semaine 

au cours des deux mois précédents ; 26 % 

ont répondu avoir eu mal environ une fois 

par mois ; 9 % (4 % des garçons et 13 % 

des filles) ont souffert d’incontinence 

urinaire.

Les élèves ont une perception négative des 

toilettes de leur collège : 62 % ne se sentent 

pas en sécurité et 54 % des garçons consi‑

dèrent que leur intimité n’y est pas res‑

pectée. 34 % des collégiens ne fréquentent 

jamais les toilettes de leur collège, 21 % 

ne les utilisent jamais pour uriner et 85 % 

ne vont jamais à la selle au collège. 28 % 

des élèves déclarent avoir déjà présenté 

des douleurs abdominales, car ils n’ont 

pas pu aller aux toilettes et 29 % signalent 

avoir déjà rencontré des difficultés de 

concentration pour la même raison.

Au regard de ces résultats, les auteurs de 

l’enquête soulignent que les troubles diges‑

tifs et les troubles mictionnels sont une 

réalité chez les collégiens. Les comporte‑

ments de rétention urinaire et fécale 

s’avèrent fréquents et ont des répercussions 

sur la concentration des élèves. Au‑delà 

de cette étude, de nombreux travaux fran‑

çais et étrangers corroborent ce constat.

1. Hoarau B., Vercherin P., Bois C.  Toilettes au 
collège : moins j’y vais… et mieux je me porte ? 
Ressenti des élèves et prévalence des troubles 
urinaires et digestifs, enquête dans trois établis‑
sements de la Loire. Santé publique, 2014, vol. 26, 
no 4 : p. 421‑431. En ligne : www.cairn.info/
load_pdf.php?ID_RTICLE=SPUB_144_0421
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Autres facteurs importants : la sur‑
veillance et l’entretien. Surveillées 
seulement à certains moments dans la 
journée – aux récréations et à la pause 
de midi –, elles concentrent alors les 
flux d’élèves. Sur le plan de l’entretien, 
un tiers des sanitaires est nettoyé 
jusqu’à deux fois par jour, 61 % une fois 
seulement, et 2 % des établissements 
n’assurent pas le nettoyage tous les jours.

L’espace des sanitaires, où les élèves 
peuvent s’isoler, est souvent le lieu de 
transgression du règlement intérieur 
ou de bagarres (21 % des collèges en 
signalent, 13 % des LP, 4 % en LEGT, 
chez les garçons surtout). Ces attitudes 
agressives dissuadent certains élèves 
de fréquenter ces lieux.

Le traitement de la question 
des sanitaires  
dans l’établissement

La question est très peu abordée : 
rarement ou jamais dans 77 % des col‑
lèges et dans 88 % des lycées. Pourtant, 
presque un tiers des établissements 
ont signalé avoir connaissance de cas 
d’élèves ayant renoncé à utiliser les 
toilettes, surtout en collège. Or, cette 
situation peut avoir des conséquences 
sur l’attention des élèves en classe et 
sur la santé même des élèves. Plu‑
sieurs études médicales rapprochent 
ce fait de la fréquence des plaintes des 
adolescents : maux de ventre, nausées, 
constipation, brûlures à la miction, 
incontinence urinaire [1‑3].

des pistes d’amélioration
Elles sont nombreuses au niveau 

du cadre bâti : nombre, localisation 
des blocs en fonction de l’architecture 
et de l’usage réel, espace suffisant et 
accueillant, accessibilité, souci d’hygiène 
et de bien‑être pour les élèves et aussi 
d’esthétique (miroirs, etc.). Toutefois, il 
est tout aussi essentiel d’associer les 
élèves à cette démarche pour qu’ils 
adoptent une attitude citoyenne.

L’Observatoire a recueilli des 
exemples concrets d’actions réalisées 
dans les établissements :
• le recours aux instances comme 

le conseil d’administration, le comité 
d’Éducation à la santé et à la citoyenneté 
(CESC) ou la commission Hygiène et 
Sécurité (CHS), quand elle existe, pour 
rédiger un ajout au règlement intérieur, 
une charte ou adopter toute autre forme 
de sensibilisation, y compris des élèves ;
• responsabilisation des élèves 

acteurs :
‑ affiches, photos, dessins d’humour, 

BD, quizz, règles d’utilisation ;
‑ réalisation de peintures murales ;
‑ décoration des portes, etc. ;
‑ sensibilisation des élèves par la 

réalisation et la diffusion d’une étude 
bactériologique ;

‑ suivi des actions dans la durée 
(type comparatif avant/après/un an 
plus tard…) ;

‑ implication des parents, en collège 
surtout.

De leur côté, les ministères pour‑
raient mettre en place une campagne 
nationale sur le « bien vivre » dans 
l’établissement, avec un volet sanitaire.

L’état des sanitaires dans les éta‑
blissements est un signe révélateur 
de l’ambiance de l’établissement et un 
élément influant sur l’état d’esprit des 
élèves : ces espaces doivent contribuer 
à leur bien‑être et à leur santé, à l’amé‑
lioration du climat scolaire et à leur 
réussite. Pour atteindre cet objectif, la 
question ne doit pas être tabou, mais 
faire l’objet d’une prise en compte par 
l’ensemble des parties concernées et 
d’une concertation avec les collectivités 
territoriales chargées du bâti. 

1. L’Observatoire étudie l’état des bâtiments et des 
équipements des établissements d’enseignement. 
Il évalue les conditions de sécurité, d’hygiène, 
d’accessibilité et de mise en sûreté en cas de risque. 
Pour en savoir plus : http://education.gouv.fr/ons
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